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Liasse 145.

. Liasse 523. '

DE PHILIPPE 11.

(1) Voyez le telte de cette leure dans la Cor"espondance, n° XX VII

180. Lettre du, cardinal de Granvelle au Roi, écrite de Malines, le
24 décembre ir>65. J)ifficultés que continuent de faire les états de Brabant pour
les subsides, et qui proviennent. principalement des abbés. - Le prince
d'Orange et plu~ieurs de ses amis se sont employés sans succes aupras d'eux.

Liasse 524. - (B. B.)

11 se montre 'ensuile contraire aux' entrevues proposées par la premiere de ces
princesses, et dédúit les motifs qui l'y déterminent. - Quant ace que madame
de Parme et le cardinal de Granvelle écrivent de l'insolence des trois seignEmrs
(le prince d'Orangeet les c'omtes d'Egmont et de Hornes), iI ne doute pas
qu'elle n'~ugmente chaque jour; il est convaincu aussi que le cardinal sera leur
premiere victime, parce que le principe ordinaire de tout soulevement contre
les souverains est de s'attaq~er aquelqu'un de leurs ministres. Il n~ peut, se per­
suader, malgré cela, que le rappel du cardinalconvienne au service de S. M. Si
le Roi cependant juge apropos de prendre ce parti, iI croit q1!'alors le cardinal,
sans en demander la permission, ni aS. M., ni aMadame, devrait se rendre en
Bourgogne, et de la écrire a tous' deux qu'il a quitté les Pays-Bas, parce qu'il
n'y était plus en sureté. - Nécessité de faire sortir Renard de ces provinces. '­
Le dllC persiste acroire que la venue du comte d'Egmont seraitopportune.
- Il engage le Roi aécrireau prince d'Orange sur l'objet des plaintes du
pape, etc. (f).

, 181. Lettre du cardinal de Granvelle ti G01u;alo Perez, éCl'ite· de LJlalines,
le 24' décembre HSG5. Clóture du eoncile de Trente, faite le 4 décernhre. ­
Affaires d'Anemagne~

182. L'ettre du cardinal de Granvelle ti Gon~alo Perez, écrite de Bruxelles,
le 5 janvier 1564. Le prince d'Orange et le marquis de Berghes' ont fail perdre
amadame de Parme respoir que les états ,de Brabant accordent la continuation
de l'aide pour les garnisons, non par mauvaise volonté, disent ces .sei~ne.urs,
mais par· impossibilité. Madame ayant fait des objections, le marqUl,~ ~e~hqua
que, si ron assemblait les états généraux, on pourrait leur proposer llmpot sur
le sel et d'autres moyens que, l~s états de Brabant seuls ne peuvent adopter,



I..iasso ~~6.

(1) La commune de Bruxelltos élah représenléc par trois membres, savoir :·t· le magislrat.
Qo I . é h .... es anClens c evms, el 3° les neuf nations, com posées l1es doyens des méliers. Le cons~n-

t~ment de la viJIe n'était complet, que lorsque chacun de ces membres avait donné le sien.
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parce que ·le cornmerce passerait de leur province' dans la Flandre. - Gran­
velle ven! bien atlribuer a de bons motifs ceUe observation; mais il pense
toujours que l'assemblée des élats généraux pour raide: novennale a rait le plus
grand mala l'autorité du Roí, et qu'il faut en éviter la répétition. - Nouvelles
d'Italie, d'Allemagne, de France, etc.

185. Lettre de la dttchesse de Parme au Roi, écnte de Bruxelles, le
El janvier i564. Elle rappelle ses lettres des 12 septembre, 11 et 15 décembre
précédents, oiI elle a rendu compte de l'état de l'atraire des évcchés, aces diffé­
rentes dates, et demande si le Roi trouye apropos d'accepter les faíbles offres
q~e les abbés, revenant sur leur premier consentement, oot faites, depuis lors,
po'ur les aides, et aux conditions qu'ils y ont mises. - Diffiéultés que présente
la nomination aux abbayes. - Le troisieme membre de la ville de BruxelJes (t)
n'a pas encore pu etre déterminé aaccorder les trois anciennes aides et l'impól
sur le vino - Marche qne la duchesse se propose de suivre, au cas qu'iI s'obs­
tine dans son refus. - Elle a quelque espoir d'obtenir raide pour les garni­
sons,' saos devoir en venir aune assemhlée générale des états. - Agitation el
inquiétude des troup'es pour le payement de leur solde, aprésent que le terme
de l'aíde est expiré: ce qui l'oblige ademander au Roí de lui envoyer de l'argent
pour cet objet.-~mharras de sa position, daos les conjonctures actuelles : elle
ne peut en etre tirée que par la venue du Roi, ou par des secours d'argent :
l'envoi de ces secours devrait avoir líen dans le plus grand secret, pour que le
consentement de raide destinée au payement des garnisons n'en souffrit pas de
retard.-« En ce qui concerne les seigneurs, Votre Majesté pent etre persuadée
]) que les choses ne font qu'empirer, car, outre les molifs déja allégués de Ieur
» mécontentemeilt, celui-ci s'est heaucoup augmenté encore par le silence que
» V. M. a gardé Sllr tout ce qu'ils lui oot exposé. Aussi M. d'Egmorit m'a-t-i1
D dit, un jour, que tous étaient résolus de se retirer chez eux, et qu'ils auraient
)) déjit exécuté ce dessein, sans les hons offices qu'il a faits; mais que, si V~ M.' tar­
]) dait encore arépondre, et aIeur donner quelque satisfaction, il ne serait plus
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]) a meme de les retenir... 11 est certain, selon mon petit jugement, que V.l\f.
» oe saurait rien faire de plus préjudiciable a son service, que de laisser ccUe
JI affaire en suspens, tandís qu'elle gagnerait beaucoup a renvoyer promp.
» tement Armenteros, avec la résolution qu'elle aurait prise. En effet, si cette
]) résohition satisfhit les seignenrs, peut-etre les affaires prendront- elles une
» meilleure tournure, comme ils disent; daos le cas contraire, V. 1\1. gagnera
» assez de temps, pour qu'avant le printemps, elle puisse étre informée des,
» objections que feraient les seigneurs, et y pourvoir. C'est pourquoi, je supplie
J) V. M. de'vouloir bien, si déja la chose n'a eu.lieu, expédier an plus tótAr-
» menteros, cal' la conservation de ces provinces est d'une extreme importance '
l) pour ceHe des autres États et royaumes de V. M. Il n'y a pas de temps aperdre:
J) je répete qu'il ya de l'irritation dans les esprits. Chacún ici croit voir queV. M. se
» soucie peu de ce pays, et qu'elle l'oublie et le' délaisse. Je ne saurais dire com­
J) bien la nalion,est blessée de ceHe idée; on va jusqu'a assurer que V. ~I. a pres
]) d'elle des ministres qui lui conseillent de tenir ces provinces dans le besoin,
]) comme moyen de les réduire aiosi al'état de pays conquis. Je laisse ala haute
D sagesse de V. M. a apprécier combien cette opinion est nuisible ason service.
}) Il me semble donc qu'il est de la derniere urgence que V~ M. consente apour-,
» voir aux nécessités d'ici, el a faire une démonstration, par sa présence dans
}) le pays t demaniere aóter aces gens la .fausse idée qu'on leur a mise dans la ,
» tete: c'est aquoi je n'ai encore pu réussir par moi-meme, malgré les ,peines
D 'que je' n'ai cessé de me donner.' J'ajóuterai que M.d'Egmont est tres-
» affecté de ce que, ayant répondu aV. M~, par un courrier expres, des avant le
» départ d'Armenteros, qu'i1 s'empresserait de se rendre aupres d'elle, comme '
}) V. M. le lui avait écrit, pourvu que ce ne fUt pas pour le compte du cardinal

,l> de Granvelle, elle n'a pas daigne lui adresser un mol de réponse.Il importe
)\ pourtan1, au plus hau t point, pour.le servicede V. 1\1., de donner satisfaction
» a ce'seigneur, afin de le tenir bien disposé; et, comme je l'ai toujours trouvé
D ple~n. d'empressement el de zele pour tout ce qui touche le service de V. M. ·et
1) l'avantage du pays, je supplie V. :M. de faire au comte d'Egmont une réponse
» ~ffectueuse, afin qu'il ne désespere pas de sa honté. Je n'ai cessé, en attendant,
» et je ne cessedel'assurer que V. M. lui écrira par le retour d'Armenteros (1)', })
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(i) Quanto al particolare di quesli sign01'i, Vostra ACuestd stia sicura che iutlavia le cose
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Liasse 525.

Apres avoir parlé ensuite de quelques autres affaires de rnoindre impOrl:lnCe,
la duchesse 'insiste de nouveau sur la situation des esprit.s dans les Pays-Bas.
- Elle finit, en se recornmandant, et surtout son mari el son fils, aux bontés
du Roi (ltal.).
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vannodi mal in peggio: perche, oltre al/e allre cause che hanno all(~gate della loro "!ala
satis(atiQne a V. jI., il non haver lei dato risposta "alcuna a quanto le hanno (atto inten·
dere l'ha aumentato loro infinitamellte, et ji. d'Eghemonte mi dilBe' un giorno che tutti questi
signori erano riso.luti di ritirarsi aUe caBe loro, et che di gia l'hariano mello in eseeutione,
se non (usse stato li buoni oflitii che egli ha (alto, ma ehe se Y. M. tardard piti a rispondere,
et a· darli qualche satis(atione, non gara piü bastante a ,·itentn·li.. El certo, che V. Al., al mio
poco giuditio, non puó (ar cosa che torni in piü disservitio suo, che tener queste, cose sus·
pese: dove che, quando si risolva presto a r1mandar l'Armenliero, con qualche risolutione el
provisione, 'ella verrd a guadagnar grassamente: perche, se sard a satisfalione di questi si·
gnori, le cose potriano (orse pigliar 11liglior (orma, como essi dicono; et quando non, Y. JI.
havrd al meno tempo, prima che siamo piü avanti nella primavera, di eB8er avertita del mo·
tivo che faranno, el di poter (ar le provisioni nece,sarie: si che supplico V. ~l., non havendo
espedito l'Armentiero , que sia servita di spedirlo quanto prima, poi cite tanto importa la con·
servatione di questi suoi stati per la conseruatione delli altri stati et rcgni sitoi. Ne pe~da in
ció V. JI. tempo alcuno, perch¿ le dico di nuovo che gli animi stanno alterati: parendo ad ogni uno
che V. ~1. (accia po¿o conto di questi paesi, el che gli habbia meS8i in oblivione et in abbandono : il
che sentono tanto, che non lo saprei esprimere, el vengono a dir tanto oltreche ci sano dei ministri
di V. JI. che stanno appresso di lei, che le dícono che ebene di tener questi paesi necessitati,
],eJ' ridurli come paesí di conquista: la .qual opinione di quanlo danno si(l al servítio di Y. JI.,
ella con la sua molta prudellza lo puó considerare: onde, al parer mio,. ecosa pi~i que neces·
saria que Y. M. si degni di proveder di mafliera aUe cose di qua, et (ar tal dímostratione

. con la sua presentia, elle si disingannino di quesla falsa persuatione et in(ormatíone, che e
stata loro messo nella testa, perche io, con tutti li olfitÜ che ho (atto et[accio continuamente
per levarli da questa opiníone, no sono bastante. Diro di piü a V. M. cite mons. d'Eghe·,
mont sente infinitamente che, havendo risposto a V. JI. per corrier espresso, havanti ·la par·
tita di Armentiero,. elle prontissimamente sQ1'ia venuto da lei. come (u seruita di Bcriverle,
purche non (usse stalo per canto del catdinale di Grant'ela, non si sía mai dcgnata di fatli
far un moto di risposta: et perche importa infiniÍ~mente al scruitio di V. ,J. di. tenerlo
bene edifica~o, él con qualche gusto, el ltavendolo io sempre trovato pronto et niolo in tuteo
quello che locea al se"vitio delta U. V. et al benefitio di questi paesi , la supplico che la sia
servita di farli una risposta amorcvole, afin che non disperi affatto delta b01Ztd 8Ua, an·
cor che io sono anclata el vo trattenendolo, con dirli cite V. JI , al ritorno ael Armentiero, lo
{aret...
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(f) Voyez. le Lexle' de ceUe Icure daos la COTl'espondance, 0° XXVIII.
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Liasse ~25.

'DE PHILIPPE 11.'

t 85. Tres-longue lettre du cardinal de Granvell~ rttt Roí, écrite de BruxeLLes,

t84. Lettre de la duchesse de Parme att Roi, écrite' de Bruxelles, -le
2t janvier i564. Elle profile, pour lui écrire, du départ du contróleur Sigognet
el de Vandenesse. --Malgré toutes les peines qu'elle a prises, le troisieme mem­
bre de Bruxelles n'a pas encore donné son consentement aux aides demandées.
- Le comted'Egmont est le seul des seigneurs qui sóit aBruxelles. - Causant
l'autre jour avec elle, ce' seigneur lui montra un grand mécontenlement de ce
que le Roi n'avait daigné faire un seul mot de réponse ni a lni, ni -aux
nutres. Il dit que, voyant cela, i1s étaient décidés a ordonnér a leur courrier
qu'il revint, sans attendre davantage.- Elle bicha, par toutes les raisons possi- _
bies, de le détourner d'une pareille résolution; mais ce fut avec peu de succes.
- Une autrefois, il vint lui dire quetous étaient informés qll'on parlait d'eux
aupres duRoi, d'une maniere fort étrange; qu'on avait fait entendre a S. M.
que, si ene venait aux P:tys-Bas avec une armée, elle ~'y serait pas re~me; que
le vice-roi' de Naples avait 'avancé, dans une certaine réunion, _qu'ils couraient
aleur perte. Il ajouta que lout cela devait procéder de leurs envieux; qu'ils ne
croyaient pas devoir se justifier aupres du Roi, attendu qu'ils se sentaierit forts
de leurs bonnes intenlions et de leur fidélité, mais qu'ils craiguaient pourtant
que la ealornnie ne finil par faire ¡"mpres~ion sur l'esprit de S. 1\1. - La du­
chesse s'est efforcée de le désabuser, et de l'assurer que le Roi avait toute con­
tIanee dans les seigneurs, et plus particulierement en lui. - 11 s'est miE alors a
déplorer la situation dans laquelle se trouve le pays', exprimant.la crainte que
quelque tumulte n'y survienne; ~isant qu'en ce cas, on n'ohéirait point aux
ordres que la duchesse donnerait, tant que le cardinal de Granvelle assisterait au
conseil d'État; décJarant enfin qu'il voulait aller a l'étranger, jusqu'il ce que le
Roi eut pris les mesures que l'état des affaires exigeait. La duchesse, en lui
répondant sur ces différents points, l'a prié surtout de ne vouloir l'abandonner,
dans un temps OU son concours lui est si nécessaire. - Le Roi doit comprendre,
par tout cela, la nécessité d'expédier promptement Armenteros, si déja il ne l'a
fail. - La duchesse se réfere a ses dépeehes en franQais, pour les autres affaires
du gouvernement (1). (ltal.).
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186. Lettre du cardinal de Granvelle ti Gou9alo Perez, écrite de Bruxelles,
le 21 janvier 1564. A propos du bruit, qu'on avait fail courir, de rassa~sinat du
Roi, GranveIle dit que, dans _un tcmps de dévergondage comme celui oil il écrit,
leRoi doit se tenir sur ses gardes, et i1 ajoute : « Moi, qui ne suis qu'un ver
D de terre, je suismenacé de tant de cótés t que heaucoup doivent me tenir
» déjil póur mort; mais je blcherai, avec raíde de Dieu, de vivre autant que
» possible, et si, ron me tue, j'espere qu'on n'aura pas gagné tont par la (1). D

- Les séigneurs se désesperent de ce que le Roi ne leur répond pas, et ne lient afi
pas plus de compte d'eux, comme ils disent, que. s'ils étaient de pailIe (2),
apres tant de services qu'ils ont rendus. - ~[ d'Egmont est maintenant cehii de
tous qui se plaiot le plus; i1 va jusqu'il dire quelquefois qu'il se retirera- des
Pays-Bas. - NouveIles diverses.

Liasse a26.
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188. Lettre du Roi au comte d'Egmont, datée de Mon~on, le 22 janvie1'

187. Lettre du Roi au comte d'Egmont, datée de Mon90n, le 21 jmwier
1564. II le remercie des -leUres qu'il lui a écrites; et, quoiqu'il serait bien joyeux '
de le voir, pour conférer avec lui sur les affaíres de son service aux Pays-Bas, la
nécessité qu'a de luí la duchesse de Parme l'oblige ase priver de sa présence.

... Lfasse 525.

(-l) Yo, que no soy sino un gusano, soy amenazado de tantas partes, que ya muchos me
deven tener por muerto; mas yo procuraré, con el ayuda de Dios, de vivir quanlo pudiere, Y
si me matan, espero que ny con eS80 lo hav"an ganado todo. -

(2) Que si {uessen de paja. .

284

lé 21 janvier '1564. Les seigneurs, -mécontents, dissimulent peu leur dépit, en
faisánt -bonne chere. - Les états de Brabant suspendent toujours le vote du
subside. - Granvelle conseille d'ouvrir les leures qui s'écrivent d'Espagne par
des particuliers. - Il faut détacher 1\1. d'Egniont des seigneurs. - Scene aní·
mée -qui a eu lieu entre d'Egmont el Madame. - Le cardinal croit aM.d'Eg­
mont un coour droit et de honnes intentions; mais il est égaré par les autres.
- Menaces proférées contre Granvelle. - Faillite et désertion de 1\1. de Glajon.
- Machinations de R~nard contre le cardinal t en Bourgogne. - Madame de

-Parm~ attend avec impatience le retour de son secrétaire Armenteros.
Liasse ai6. - (8. B.)
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1564. Il le remerCie de ses leUres. L'offre qu'illui fait 'de vénir '3 sa cour'lui a
été tres-agréable; il le prie d'entreprendre' ce voyage, le plus tót possible (1).

Liasse .525,

189. Lettre du Roi au cardinal de Granvelle, écrite de lJfon~on, le 22 jan­
vier f564. (De sa main et secrete). 11 a pensé, d'apres ce que le cardinallui a
écrit~ qu'il serait tres '3 propos qu'il quittat les Pays-Bas pour 'quelques jours, et
qu'il alhit voir sa mere, avec la permission de 'la duchesse deParme. De cette
maniere, l'autorité du Roi et la réputation du cardinai seront sauves (2).

Liasse 522:'

/
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190. lnstl:uction pour Tomás de A,°menteros, retournant en Flandre,
donnée pmole Roi, el 1J1(Jn~on, le 25 janvier 1564. Cette instruction roule suí­
les .di~ers points touchés dans celle que la duchesse de Parme avait donnép 3
Armenteros, savoir : sur l'état de la religion, les aides, les finances, la convoca­
lion des états généraux, l'inimitié des seigneurs contre le cardinal de Granvelle,
le parti aprendre envers le' chancelier de Brabant et le conseiller Renard, la
déclaration faite ala duchesse par le prince d'Orange, le 26 juillet, au nom des
seigneurs. - Quant ~ la religion, leRoi veut que les hérétiques soient chatiés.
- Quant 3 la c~nvocation des états généraux, la duchesse doit s'en excuser par
tous les moyens possibles : si on la pressait t~op poul' cela, 'elle en référerait an
Roí. - Al'égard du cardinal de Granvelle, le Roi délibere; i1 fera connaitre ala
duchesse le parti auquel il se sera al'reté. - 11 a revu une lettre du prinee d'O­
range et des comtes d'Egmont et de Hornes, accompagnée du mémorial qu'ils
donnerent ala duchesse : eette démarche, de leur part luia beaueoup déplu,
ainsi que la publication faite par eux de Icur mémoria1. 11 a ordonné de leur ré­
pondre qu'il a vu leur lettre; qu'il n'y a répondu plus tót, acause des occu­
p~tions que lui ont données les cortes; qu'il s'est Jort émerveillé de ce qu'ils ont
cessé d'assister au conseil; qu'ils doivent y retonrner, et montrer par la qu'ils
mettent son service et le bien du pays avant toute considéi'ation partieuliere; et,
'en ce'qui touche le cardinal de Granvelle~ que, puisqu'ils refusent de spécifier
les griefs qu'ils ont contre lui, le Roi vent encore y penser.-Le Roi termine,

(1) La leure du Roi a13 duchesse d~ Parme, du 23 janvier (ci-apres), explique la contradic­
tion qui existe entre les deux leures, du 2'.' el du 22 janvier, écrites au comte d'Egmont.

(2) Voyez le.textc-de eeHe lcttredans la COM'espondance, nO XXIX.



Liasse 52~.

(1) Voyez le texte de celte instruction dans la Correspondance, nO XXX.
(2) Voyez le texte de eeHe lcure daos la Correspondance, n° XXXI.
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en disant qu'il est convaincu des bons eifets .que produirait sa présence aux
P~ys~Bas; qu'il· désire vivement faire ce voyage, mais qu'iI a tant de choses 3
régler en Espagne, qu'il ne sait quand il pourra l'eifectuer; que la duchesse doit
néanmoins entretenir les espérances de~ seigneurs des Pays-Bas acet égard (1).

Lias:ie 525.

192. Lettre du Roi att cardinal de Granvelle, écrite de Mon90n, le 25 jan~

vier 1564. Il répond aux leUres du cardinal des 50 oClobI'e,·j 2, f 7 novembre
et iO décembre. 11 approuve de tont point sa condnite, et le remercie de ses sages
conseils. - Il eomprend combien sonvoyage aux Pays-Bas serait. utile; mais
les circonstances ci-devant touchées s'y opposent toujOUl'S : .c'est a·tort, du reste,
qu'on répand qu'il a peu d'affection pour .cette partie de ses États;íI fait tout

286

t91. Leltre du Roi el la duchesse de Parme, écrite de Jlon90n, le 25 jan­
viel' 1564. Il espere que le brllit, qui a couru en Castille, d'un accident qui luí
serait arrivé, oe sera poiot parvenu aux Pays-Bas, avant l'avis qu'il a donné de
]a fausseté de ce bruit. - Il se porte bien, et, aussitot que les corte.s seront
closes, il ira visiter Barcelone et Valence, d'oil il retourllera aMadr,id.-L'aflaire
gui lui donne le plus de souci est cene de la religion; iI la recommande atoute
la sollicitude de ~a soour. - Il a vu, par les lettres en franQais de la duchesse,
que l'on ·n'en finit pas aAnvers avec Boucio : il vent qu'e~le ordonne au mar­
grave de le condamner, et de l'envoJer ensuite en Espagne.-Il est peiné d'ap­
prendre que la haine contre le caI'dinal ailIe si loin : ce qu'il peut certifier ala
duchesse, et elle aussi, en son nom, c'estque jamais le cardinal n'a écrit ce dont
on l'accuse. Néanmoins, puisqne tout cela ne sumt paspour calmer les esprits,
il avisera au parti qu'il convient de prendre. - Tonchant la venue du comte
d'Egmont en Espagne, il trouve qu'il y. a beaucoup aconsidérer, et, par ce mo­
tif, il a écrit deux.lettres de sa main, l'une pour qu'Ü vienne, l'autre éour .qu'il
reste aux Pays-Bas. La duchesse, apres avoir pesé les raisons que le Roi met
sous ses yeux., délivrera au comte ceHe des deux lettres qu'elle' jugera apropos.
-l..e Roi louche encore divers autres points dont il est traité dans l'instruction
donnée aArmenter·os (2).
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t95. Lettt'e du cardinal' de Granvelle au Roi, écrite de Bruxelles, le
15 février 1564. L'état des affaires empire chaque jour aux Pays..Bas. - Des

.bruits injurieux al'honneur du cardinal sont répandus dans le public, avec une
perfidie sans exemple : e'est ainsi, que le prince d'Orange dit aqui veut ren­
lendre, que ce prélat s'est permis de l'accuser du crime de lese-majesté, et qu'en
lui coupant la tete, on en finirait avec les mécontents. . '. mDra y General

Liasse ;$26. - (B B.) .

t94. Lett1'e du cardinal de Granv'elle ti Gon~alo Perez, écrile de Bruxelles)
le t5 févriet'- 1564. Affaires de la reine d'Écosse. -'. Nouvelles de Rome.

.' Liasse ;$26.

ce qu'il peut pour elle, et feraít davantage, si les besoins de l'Espagne le lui
permettaient. -11 a chargé Castellanos d'agir aupres du comte d'Egmont ,pour
travailler a le détacher de la ligue. - L'idée de payer au comte une gratifica­
tion, en négligeant d'acquittcr celle du prince d'Orange, n'atteindrait probable­
ment pas le but désiré. - Conférer aux seigneurs des emplois en ltalie, se~ait

une chose délicate.· - Issue du Concile de Trente. -11 a nommé al'ambassacle
de Londres Diego de Gu~man de Silva, chanoin~ de Tolede. - Il a chargé Ar..
men.teros de sa r"éponse a la lcltre des trois seigneurs, bien qu'il eut songé
d'abord an'en faire aucune, paree que eeUe lettre lui avait semblé rédigée dans
un style inconvenant, et .surtout parce que les auteurs en avaient répandu des
copies.'

195. Lettre du Roi ala duchesse de Parme, écrite de Barcelonf3., le 19 fé­
vrier 1564. Il répond.a la leUr.e autographe de la duchesse, du 5 janvier. ~ JI
seréfere. a ses lettres en franQais, touchant l'affaire des éVeC~lés, la Ilomination

. aux ahbay~s de Tongerloo et de Saint-Bernard, les négo?iations avec les états,
a1.l, sujet des aides, et le secours que la duchesse lui a demandé pour le payement
des gens de guerreo -11 répond, par ce courrier, ala lettre des trois seigneurs;
il ne I'a pas fait plus tot, parce qll'il voulait qu'Armenteros arrivat aBruxelles
avant sa réponse. _ L'opinion qti'ona de lui aux Pays-Bas le peine: elle est
injuste, car iI n'y a aucune partie de ses Élflts qu'il aime plus que ces pro­
vinces, et il fait pour elles tout ce qu'il pent; mais iI a t~nt et de si grandes
affaires sur les bras, qt,l'il'ne peut ~out ce qu'i1 souhaiterait. -11 se réjouit d'ap-
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(1) Voyez le texte de cette lettre dans la Correspondance, nO XXXII.
(2) Y que estos de la casa de Austria hazen tarde, c~o S8 vió en el Emperador.
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prendl'e le zele que le comte d'Egmont montre pour son serviee et pour le bien
du pays; la duchesse remercíera ce seigneur de sa part.-Il importe que Boacio
soit eondamné aux galeres; la duchesse insistera acet effetaupres du mar­
grave d'Anvers. _. La justification, donnée par le prince d'Orange, .de ce qui
se passe dans sa principauté, a paru satisfaisante au Roí; 'H l'a fait dire aux
nonces résidant en sa cour, et écrire a son ambassadeur a Rome. -'Le Roi, en ,
étant ace point de sa leUre, a ret;u, par le contróleur et par Vandenesse, eeHe de
la duchesse dU,21 janvier. Illaremercie de toutes les peines qu'elle,se donnepoul'
la conclusion de l'aff~ire des aides~ - 11 a vu ce qui s'est 'passé entre elle et le
eornte d'Egmont. - II désire qu'elle ne néglige rie~, pour que les troissei­
gneurs se' contentent de la réponse qu'iI leur fail. - e'est bien a tort, qu'ils
eroient qu'on lui rait de mauvais rapports sur leur cómpte; elle peut leur

'certifier que cela n'est pas, et qu'il n'a d'eux d'autre opioion; que ceHe qu'on
doit avoir de tres-hons vassaux et serviteurs. - La duchesse a fort bien fait
de dissuader le comte d'Egmont de quitter Bruxelles, comme i1 en annon­
~ait l'intention. - Le Roí espere que la lettre qu'il a écrite au cornt,e .le fera
changer de dessein, etc. (1).'

196. Lettre de Gon~alo Perez au cardinal de Granvelle, écrile de Barcelone,
le 19 f~vrier 1564.11 répond a ses deux lettres du 2t janvier : l'une autographe,
l'autre de maio de secrétaire. l.e Roi a également ret;u celles du cardinal, aux­

D quelles les occupations de S. M.l'empecheot, pour le moment, de répondre. -
Il doute que le Roi puisse aller aux Pays-Bas, principalement.a cause que le
prince est si jeune et sans expérienee du gouvernement, et que ceux de la mais,on
d'Autriche sont peu précoces, comme on le vit en la personne de I'Empereur (2).
..,-. Il souhaiterait h.eaucoup que le cardinal fut appelé a Madrid;il a fai~ ce qu'il
a pu pour cela; mais n, ignore aquoi se résoudra -S. l\t Il Yvoit seulement deux· '
difficultés : la p~emiere, alaquelle il oe pourrait parer, e'est que 'les ministres
d'ici ne désirent quelqu'un qui en sache plus qu'eux; l'autre, que, quand 00

s'occuperait des a~aires des Pays-Bas, pour y remédier, la présence du cardinal
les empirerait peut-etre ,en ce que', dans ces provinces, on diraít 'encore que
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e'est lui qui SUggel'e toutes les mesures. - Le cardinal yerra la réponse faite
aux seigneurs : le Roi n'a pas jugé a propos d'en dire davantage, trouvant que,
puisqu'on ne pouvait faire la démonstration convenable, il valaitmieu.x dissi­
muler, et at.tendre une meilleure occasion. - Il dit plus loin aG~anvelle, a' pro­
pos de ce que celui-ci avait écrit, que le Roi devait se tenir en garde contre les
tentatives auxquelles il pourrait etl'e éxposé : el Que votre Seigneurie Révéren~

)) dissime veille aussi poul' elle, cal' il en est bien besoin, et certes, je ne sais
}) c9mment elle peut etr'e tranquille (I).}) ,

37

197. Lettre de tambassadeur de Philippe 11 ti Rorne (don Luis de Reque­
sens), d la' duchesse de Parme, en date du 19 février 1564. Il ya deux jours,
il eut, .avec S. S., un long entl'etien, touchant le fait du prince d'Orange; la
discussion en~re eux' fut tres-vive.' Le pape lui dit que, si le pl'ince était ca­
tholiqué, n. devait retirer a Saint-Aubin le'gouverneme~t d'Orange, en faire
partir la garnison de huguenots qui y était, et y mettre un gouverneur ei des
gens de guerre catholiques; qu'autremÉmt, ille privérait de sa principauté.

Liasse525. '

-198. Lettre du colo'nel Lazarus Schwendi (2) au Roi, écrite de Burck- bra yGenera
heim, le 20 février 1564~ nlui envoie deux lettres confidentiélles que lui ont
éerites le prince d'Orange el' le, comte d'Egmont, et lui représente 'avec une
grande· franchise la nécessité de retirer des Pays-Bas' le cardinal de Granvelle.
Illui rappelle combien de difficultés 's'attil'a I'Empereur, el combien il se fit
d'ennemis,' 'pour avoir confié: la direction des affail'es de I'Empire aune personne
seule et qui était étrangere (5)~ - Il le prie de ·lui renvoyer les deuxlettres,
apres qu'il en aura pris connaissance (4). (Fran9.) .

(f).lT~ S..R. mire por sí, que bien es menester, y aun cie)'to no sé yo com~ p':leda ten~r segu-
ridad...' .., . . . . .

.(2) La~are de Schwendi était I'un des pensionnaires de Philippe 11 en AlIemagne. 11 avail
servi avec disliuclion daos les arlllées de Charles-Quint, el depuis daos celles du Roi son fils.
11 se rcndil célebre:\ la fois comOte diplomale el comme hOlllme de guerreo 11 mourut en i5S4,
:\ I'age de 62 ans. M. Groen Van Prioslercr a publié plusieurs lettres de Schwendi au princc
d'Orange, d.ans 1~8 kréhives ou C~rrespondance inédite de la maison d'Orange~.Nas8au.. '.

(3) Nicolas Perrenot t pere clu cardinal de Granvelle. '
(4) Voyez lé texle de ~ette leltre dans la Correspondance. no>XXXIII. :

........
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Liasse ~26. - (8. B.)

199. [.Jett1'e du cardinal de Granvelle au, Roi, écrite de IJruxelles, le 20 fé·
vrim' i564. Il assure le Hoi de son' dévouement el de son obéissance. - Négli­
genee dans l'administration de la justice aux Pays-Bas. - Il espere un hen­
I'eux fruit des d~marehes que le Roi a fail, tenter aupres de M. d'Egmont.-'Son
vreu intime serait que chacun s'occupat de calmer ces seigneurs, de leur ouvrir
les yeux, et deles ramener dans la voie du devoir envers Ieur souverain : ce qui
leur serait plus honorable et profitable, que de se soumettre aune foule d'hommes
vils et ace méchant animal nommé peuple. - Le prince d'Orange a fourni des
explications satisfaisantes sur les affaires de la religion dans sa principauté. ­
Le cardinal déduit longuement les motifs qui doivent détourner le Roí de 1ais..
ser convoquer les états généraux.

200. Lettre du cardinal de Granvelle ti Gon~alo Perez". écrite de Bruxelles;­
'le 25 février 156/•. Le secrétaire Armenteros est arrivé : illui a remis le pli de
Gon.;alo Perez, dans lequel il a trouvé les leures du Roí, de sa maín, et en chif-

Les deux Iettres sont dans la liasse, traduites en espagnol.
Celle du prince d'Orange est datée de Bruxelles, le 7 février. II s'étonne et se

plaiot que le Roí laisse si longtemps sans réponse le fidele avertissement que
luí etles comt~s d'Egmont et de Hornesont donné aS. l\'J. 11 entretient ensuite
Schwendí des affaires de sa principauté d'Orange. -11 termine, en exprimant le
désÍr de la venue du Roj, afin qu'il puisse juger par lui·meme si roo a eu raison
de semer une si grande défiance entre le maitre et des vassaux qui l'ont si bíen
et si loyalement serví. 11 n'en dit pas davantage, parce que la seule pensée de la
maniere dont on gouverne le dégoÍIte, el le met en colere.

Le comte d'Egmont se plaint aussi du retard de la réponse du Roí. 11 dési­
rerait la venue d,e S. M., qui verrait par elle-meme comment on la trompe. Le
colonel ne saurait croire les mensonges et calomnies dont usent le cardinal el
ses amis, en essayant de faire croire au Roi et aeeux qni venlent les écouter

,c que toutce qui se fait tend arébeUion et a changement de religion : ce qui
) est une des plus grandes infamies du monde. Au reste, ajoute-t-il, nous un­
» tres, les seigneurs) qui avons été les trois amis, nous sommes plus unis que
J) jamais. D

. 290
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('1) De soltarme desta manera.
(2) Por no irritar cl'abrones.

freso - Il se félicite que son frere de Chantonay soit rappelé de France.-ll parle
d'Ogier de Boushecq, comme devant etre arrivé aMadrid. - « J'attends le fruil
J) des démarches faítes aupres de M. d'Egmont : je travaille sous main ace que
}) quelques-uns, qui sont ses amis, agissent aupres de lui dans le meme sens.....
» II ya trois jours, le prince d'Orange parla fort mal de moLaux états de Brabant,
J) assemblés en la maison de la ville, me dépeignant cornrne un hornme violent
J) el contraire aleurs priviléges; ajoutant, par maniere de raillerie, que bientót
J) les affaires pourraient se terminer au moyen de mes expédients, puisque
» j'avais dit qu'en lu~ coupant la tete tout serait fini. Or, Dieu sait que jamais
}) telle chose ne m'entra dans la pensée, el je n'ai pas l'hahitude de m'oubliei'
» de la sorte (1), ni de 'parler ainsi de tels personnages; au contraire, je m'ex-
» prime toujours sur leur compte avec tout respect et honnEmr, bien différent en
}) cela d'eux, qui se conduisent si étrangement envers moi, sanS cause ni raison.
}) Mais que Dieu pardonne aceux qui les exciten.t! Celui qui fi'a rapporté ces
}) paroles du prince, est un membre des états, qui était présent : íl m'a confié
»'aussi d'autres choses qui ne se passerent pas comrne iI anraÍt convenu au
}) service du RoL l\Iais, dans le temps oh nous sornmes; le mienx est de se
1> taire, pour ne pas irriter les frelons (2), el ainsi il conviendra que vous n'en
» uisiez rien..... » - Affaires diverses. JERIA DE e Liasse ,526.

201. Lettre de la dllchesse de Parme au Roi, éC1·ite de Bruxelles, le
27 (évrier 1564. - Elle exprime son contentement d'avoir appris que les mau~
vaiscs nouvelles qui se sont répanduessur l'état du Roi étaient fausses, el que
S. M. jouit d'une honne santé. - Elle se réfere asa lettre en fran<;ais, relati­
vement a l'affaire du sel, q~i, telle qu'elle avait été proposée, aurait tourné'a
l'avantage d'un particulier, et non du RoL - Armenteros ayant, ason arrivée,
remis an cardinal de Granvelle le paquet don.. il était porteur, et qui conte·.
nait la lettre de maio propre. du Roi, ce prélat s'est irnmérliatement résolu a
mettre aexécution l'expédient que S. M. lui indiquait; il n'attend, pour partir,
que l'arrivée de son frere, le seigneur de Chantonay. La duchesse pense que ceUe
résolution préviendra beaucoup d'inconvénients qui étaient a craindre~ -' Le

j
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Roi a agi tres-prudemment en retenant le courrier des seigneurs, car, si la ré-
ponse qu'il a faite a leur leure était arl'ivée avant Armenteros, on eút été en un
grandissime danger de quelque mal il'remédiable, acause du caractel'e des gens
de ce pays, chez lesquels l'impression re~ue s'efface difficilement. - Le car-
dinal désirant tenir .secret son départ, la duchesse serait embarrassée, si lcdit
courrier revenait, avant qu'on coonút cette résolulion : néanmoins, son ioten-
tion est, en ce cas, et si elle voit qu'elle ne puisse faire autrement, de déclarel'
que le cardioallui a demandé la permission d'aller en Bourgogne, poul' voir sa
mere. -- Trois jours apres l'arrivée d'Armenteros, elle a délivré au comte d'ES-
mont la lettre autographe par laquelle le Roí l'excuse· de se rendre en Es­
pagne(l), en y ajoutant toutes les parolesqui pouvaient lui étre le plus agréables.
.Il s'est montré satisfait quant a ce qui le concerne; mais, an sujet des affaires
en général, il est toujours le méme. - La duchesse rend compte au Roi des raí-
sons pour lesquelles elle a· remis a1\1. d'Egmont ladite leUre, préférablement a
celle ou le Roí le mandaitasa cour (2). La principale, c'est que, dans les af-
faires quí pourront survenír, elle trouvera en lui plus d'assistance, que dailsles
autres. Ensuite, elles'est aper~ue que les seigneurs des Pays-Bas qui allaient en
Espagoe, en revenaient plus mal disposés qu'ils ne l'étaient auparavant; el ra fi
oéanmoins, aucuo d'eux ne pouvaít élever ses prétentions aussi haut que le fe-
raíl le comte d'Egmont, s'il eotreprenait ce voyage. - Avant de se décider, tou-
tefois, la duchesse a voulu prendre conseil du cardinal el du président Viglius.
Le cardinal était d'avis que le comte d'Egmont se rendit ala cour. Le président
a exprimé un avis contraire (5). - Dans un premier post-scriptum, la duchesse
informe la Roí que, a la suite des négociations du conseiller Hopperus avec les
prélats de Brabant, ceux-ci se sont désistés de leur résolution de ne pas s'occu-
per de l'aide pour les garoisons, avant d'avoir reQu la réponse de S. M., cancel'-
oant les abbayes et les.évéchés. - Dans un autre, elle dit que le chancelier l'a

. informée du consentement donné par le ~econd. membre de Bruxelles, d'accord
avec le premier, de maniere qu'il n'y a pl~s qu'a faireen sorte que les prélats

(t) Voyez ci-dessus', page 284.
(2) Voyez ci-dessus, ibid.

(5) Voyez, daos la Correspondance, nO XXXIV, les passagcs de ceUe leure qui concernent·
le cardinal de Granvelle et le cOlme d'Egmolll.

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE2D2
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et les nobles, avec les autres trois chefs-villes, comprennent (1) le troisieme
membre. (Ttal.)

204. Lett7'e autographe du comte d'Egmont au Roi, écrite de Bruxelles, le
26 mars.... (1564). Il remereie S. 1\'1. de la faveur qu'elle lui a faite de lui écrire
de sa: main; l'assure 'de son dévouement; lui annonce qu'il est rentré au conseil,
ainsi que le prince d'Orange et le comte de Hornes; que l'affaire des aides est a
l~ veille de se conclure; que l'absence du cardinal de Granvelle ne retardera en
rleD les 'alTaíres, etc. (5). (Fran~.)

202. Lettre de Tomás,de Armenter9s all Roí, écríte de Bruxelles, le 28 fé­
vrier 1564~ Illui rend compte d~ son voyage par la France; d'un entretien qu'il
a eu aCambray, ~e18 février, a~ec l'éveque du líeu ;de la rencontr~ qu'il a
faite, aValenciennes t . du marquis de Berghes, des comtes de Hornes et d'Hoogh­
straeten el du seigneur de l\Iontigny, et des paroles qu'il a échangées avec eux;
de son arrivée aBruxelles, etc. - Le eomte d'Egmont s'est montré tres-content .
de la lettre que le Roi lui a écrite. - Plaintes de M. de Montigny, apropos d'une
lettre qu'il a reQue de Madrid, et dans laquelle on lui marque que le Roí n'est pas
satisfait de lui (2). .

Liasse 525.

(f) JI fallait, en Brabant, non-seulement que les lrois ordres, mais que chacun des mem­
btes qui , dans les quatre chefs-villes, reprél'entaient la commune, donnassenL Ieur cOllsen­
tement au subside demandé. Lorsque quelqu'un de ces membres s'obstinait a le refuser, le
gOllvernement invitait les élats adécIarer que le membre était comprisdans le consentement
donné par les autres. et, si les états se prctaient a son désir, iI faisait expédier un acle au

moyen duquelle.consentement élait considéré commo completo
(2) Voyez le texte de cette lettre daos I~ C01'respondance, n° XXXV.
(5) Voyez le texle de ceUe lettre dans la Correspondance; nO XXXVI.

205. Lettre de la duchesse de Parme a l'ambassadeur du Roi aRome,
écrite de B7'uxelles, le 19 mars 1564. - Elle répond ace qu'illui a écrit le
19 février : que le prince d'Orange parait avoir fait tout ce qui lui était pos­
sih]e~



PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

20ñ. Lettre de La duchesse de Parme au Roi, écrite de Bl'uxel/es, le 29 mars
1564. Le courrier des seigneurs arriva aBruxelles le i er mars, avec la réponse
du Roí. La duchesse re«ut, sous le couvert du président Viglius, le paquet qui
luí était destiné,. el qui renfermait une lettre de S. ~1. et une autre de la main
de .Gon~alo Perez. - La lettre du Roi la jela dans le plus grand embarras oiI
elle se fút trouvée depuis son arrivée aux Pays-Bas: cal', d'un cóté, elle
aurait voulu accomplir les intentions de S. :M. al'égard du cardinal, el de l'autre,
elle était certaine qu'elles entraineraient la ruine des affaires. En effet, le prince
d'Orange et le cornte d'Egmonl, les'seuls qui se trouvassent aBruxeUes, mon­
trerent tant de tristesse et de méconlentement de la courte et seche réponse du
Roi, qu'il était acraindre qu'apres qu'eUe aurait été cornmuniquée aux autres
seigneurs, il ne fút pris quelque résolution contraire au service du Roí. ­
Daos cette perplexité (1), elle erut devoir engager le cardinal apublier son dé­
part: ce qu'il fit incontinent. - Déja des pasquinades circulaient conlre lui
par toute la ville (2). - On commen«ait aussi ay porter une livrée que les sei­
gneurs avaient adoptée, et qui causait un grand scandale: cal' les personnes
qui ignoraient la bonne intention que les seigneurs avaient eue en cela, voulaient
voir, dans les tetes figurées sur les ailerons des manches, ceHes du cardinal, du
due d'Arschot et d'autres. et dans les chaperons de fous, des chapeaux de car­
dinal. - La duchesse fail connaitre au Roí, d'apres ce qui luí en a été rapporté

(t) GranvcJle avail espéré d'abord que le prince d'Orange el "le comte d'Egmonl céc1craicnl.
Voici ce qu'oo lit au proces verbal (notule) ele la séance du conseil d'État du 5 mars, a
laquelle assistaient la gouvernante, le cardinal, le baron de Bcrlaymonl et le présidenL
Viglius : «( Madame référa ce qu'elle avoil passé avec messeigncurs le prince· d'Oranges el
» conle d'Egmond sur la lt~ltre que le Hoy lcur a escript, les cxhortantqu'ilz voulsissenl re­
J) tourner au conseil jusques a ce que Sa Majesté auroit prins aultre résolution; el, quelt)uc
J) office que Son Aheze avoit secu raire pour les persuader de le faire, qu'elle o'y avoit scell
» tirer fruil, demandant advis de ce qu'elle y auroit a faire davaotaige. Sur quoy, sembla
) qu'elle debvoit les laisser encoires quelque peu ,'ongel'le (rain sur cecy, et apres regardrr ,

» quand les seigneurs seront de relour, de continuer les précédents oflices, au mcsme clTeet. ))
(2) On lit, au proees-verbal de la séaoce du conseil d'État du 6 lUars': « 00 enchargea au

»chancelier de Drabant de faire les debvoirs pour sc;avoir l'auleur du pasquille publié, clde
J) s'cnquerre conlre le greffier des estats, Weellemans. Et enchargea Madame, en sa chambre,
J) le pareil a l'amman de cesle ville, » La duchesse, Granvelle, Berlaymoot el Viglius assis-
laient a celle séance. ..' .. ..



. (-1) Dewez, Hisloire générale de la Belgique," V, p. 5-18, donne a l'introduction de ceUe
Iivrée la date de f562, el i1 en parle comllle d'une des circonstances qui déterminerent la gou­
vernante :i envoycr en Espagne le seigncur de Montigny. Combien d'antres erreurs du meme

genre n'ont·elles pas été commises par les historiens 1
(2) Dewez, Histoire générale de la Belgique, t. V, p. 320, fixe 30 10 mars I~ départ de

Granvelle. CeUe date n'est pas exacte, car l'on voit, par les nolules du conseil d'Etat, que le

cardinal assista encore :i la sé~ncc do -1 t marso .
(3) Charles Perrenot, abbé de Faverney.
(4) 11 résulte des nolules du conseil d'État, rédigécs par le secrélaire Berly, que~ le i 8 mars,

le prinre d'Orange et le comte d'Egmont assislerenl au conseil.

. par le prince d'Orange el le comte d'Egrnont, l'origine de ceUe livrée (1). ­
Quoique persuadée qu'aucune mauvaise intention ·n'avait 'animé les seigneurs,
elle a cru devoil' les exhorter a ne pas pousser la chose 'plus loin; mais deja
plus'de deux mille ailerons étaient confectionnés, et tout ce qu'elle a obtenu,
non sans une peine extreme, c'est que les tetes et chaperons de foos dispa;.
russent de la livrée. - Huit jours apres l'annonce de son dépal't, le cardinal
stest mis en route ponr la Bourgogne (2), accompagné de M. de Chantonay et
de M. de Faverney (5), ses freres, ainsi que de sa belle-sreur. - I.le marquis de
Berghes, le seigneur de 1\I0ntigny, les comles de Meghem et d'Hooghstraeten
et le seigneur de Brederode, sont immédiatement arrivés a Bruxelles. Le
comte de Hornes, retenu par l'indisposition de sa femme, n'a pu s'y rendre;
mais il a envoyé son avis ason friwe.-Apres que lons les seigneurs eurent com­
muniqué entre cux sur la réponse du 'Roi, le prince d'Orange et le comte d'Eg­
mont vinrent dire a la duchesse que, puisque le cardinal était parti, ils étaient
prets arentrer au conseil, mais qu'ils étaient bien décidés as'en absenter de
nouveau, s'H y revenait, comme il l'avait publié partout (4). - La duchesse
rend compte au Roí des explications qu'elle a eues avec eux la-dessus. -. Elle
s'attache ensuile a justifier le partí qu'elle a pris a l'égard du cardinal. Elle
engage le Roí a· employer ce prélat ailleurs, cal' son retour aux Pays-Bas aurait,
suivant elle, les plus grands inconvénients. Elle rapporte un discours que lui a
tenu a- ce sujet le comte d'Egmont : ce seigneur lui a dit, entre autres, que, si
le cardinal r.evenait, indubilablement iI perdrait la víe, et mettrait le Roi en
risque de perdre les Pays-Bas~ - Les offices qu'Armenteros a faits aupres des
seigneurs, de la part du Roí, ont produit un excellent effete L'opinion, daos
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(1) Voyez le Lextc de toute celte parlie de la leUl'c dans la Correspondance,. nD XXXVII,

laquelle ils étaient, que S. M. n'avait pas confiance en eux, opinion qui était
si funeste, s'est heureusement modifiée. - Selon la duchesse, il importe de
procéder toujours ainsi avec les seigneurs, et de proclamer, en toute occasion,
leur zele pour le service de Dieu, et leur dévouement auRoi. Telle est, quant
aelle, la regle de conduite qu'elle a adoptée. - Berlayrnont, causant avec la
'duchesse sur le départ du cardinal, lui a dit que,'si ce prélat revenait, comme il
le luí avait assuré, les affaires seraient dans un état pireque par le passé, et avec
moins de moyens d'y meUre ordre. Il avait du reste tenu, le meme langage dans le
conseil, 'en présence d'elle et du cardinal. - Réprimande faite par Armenteros
au chancelier de Brabant, pour sa négligence en matiere de religion et d'admi~

nistration de la justice. - La duchesse demande une rémunération pour M. de
Montigny, qui s'est montré tres-blessé de ce que le Roi ne lui a pas accordé la
commanderie vacante par le déces du seigneur de Courrieres (1). _. Affail'e des
aides. Les prélats el les nobles ont changé d'opinion, et ont résolu de compren­
dre dans Ieur consentement le troisieme membre de BruxeHes. 011 travaille a '
présent a obtenir lameme résolution des villes de Louvain et d'Anvers. En
ce qui concerne raide pour les garnisons, les nobles et les prélats ont accordé
6~,OOO florins pour trois ans, aux conditions rapportées dans la Jettre fran·
Qaise de la duchesse. - Les états ont été autorisés aaller passer les Paques
chez eux. - La duchesse demande réponse sur le point des pensionnaires
d'Allemagne, ains,i que sur la demande du magistrat de Valenciennes tendanle
aetre débarrassé, en tout ou en partie, de la garnison q~i a été envoyée en
ceUe ville, et qui entraine une forte dápense. - Deux hérétiques ont été brulés
dernierement a Valenciennes, et on fera de meme, de temps en temps, des
autres qu'on líent en prison. - La duchesse se réfere a sa lettre en fran~ais, '
concernant les abbayes, et supplie le Roí d'accepter les eonditions, faites, ace su­
jet: sans ql~oi, les prélats ne voudront pas signer I'accord des aides ancienpes
et nouvelles. - Elle envoie copie de la procédure intentée aBoacio _et de son
jugement, par suite duquel iI a été mis en liberté. Elle a fait de séveres re­
montrancCs au margrave, en le chargeant de bien surveiller cet ilOmme, afin
de pouvoir l'arreter de nouveau, et de le punir, ala moindre occ~sion qu'il en
donnera. - Elle signale un autre indivÍdu, préchant, chaque jour de fete. sur
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les remparts, au milieu d'un concours de trente ou quarante personnes. - Elle '
a mandé le président ,de Hollande, pour entendre son rapport, el luí donner
des ínstructions pressantes, relativement a la secte des anabaptisfes, quí' se
multiplie dans eette province : ce qui réclame de sa part des efforts efficaces
pour le maintien de la religion et l'administratíon de la justice, el exige qu'iJ
recornrnande spécialement aux magistrals de son ressort de se conformer en
lout poinl aux iotentions du Roí, pour l'extirpation de ladite secte. - Elle a
reCiU les lettres de eeot mille florins que le Roi lui a envoyées : elle n'en usera,
que dans la plus extreme nécessité. - Elle remet au Roi copie de l'avis du car­
dinal concernant l'affaire de Renard, que les seigneurs 'eux-memes désirent voir
se défendre en justice, assurant que, s'ilest trouvé coupable; ils sont prets a se
eharger du chatiment; mais il semble ala duchesse que cette affaire peut en­
eore etre tenue en suspenso Toutefois, elle se conformera a la décision que le
Roí jugera apropos de prendre ~ cet égard. - Le prince d'Orange s'est montré
fort satisfait d'apprendre d'elle la protection que le Roi veut bien lui accorder,
en ce qui concerne sa principauté, et il désire qu'onagisse aRorne aúpres du
pape, pour qu'il ne soíl pas procédé contre lui a ce sujet.- Laduchesse a
tenu jusqu'a présent secretes les leures concernant le subside, comme pouvant G
etre lres-préjudiciables. _ Elle propose que le Roí laisse le gouvernement de ra Y ener
Lille vacant, jusqu'a ce qu'on ait pu voir la tournure que prendront les affaires.
- La fin de sa lettre regardc ses affaires particuJieres. (ltal.)nT ' " , " , ' Liaf'se 525.

206. Tl'es-longue letlre du cardinal de Granvelle au Roí, écrite de Besan~on,

le 18 avril HS64. l\'IoLifs qui I'ont engagé a venir en Bourgogne. - Détails'
sur son voyage. - Affaires des Pays-Bas. Le Roi devra casser et annuIer, en
temps opporlun, tout ce qu'on aura obtenu de lui par violence, profilant du
moment, cornme les autres font pour Ieur propre compte, et co~me ses prédé­
cesseurs ont été dans l'obligation de faire. - Nouvelles consiclérations contre
l'assemblée des états généraux. - La livrée adoptée par les seigneurs el leurs
adhérents est de mauvaise conséquence. - Négociations avec l'AngIeterre, tou­
chant les draps. _ Granvelle demande une pension de 4 a600 fl. pour le frere
de la duchesse de Parme, licencié en droit aBruxelles : la duc~esse n'a jamais
osé ríen faire pour luí, de crainte d'etre accusée d'avoir fait servir son pouvoir'
au profit des siens. Liasse !S26. - (8. n.)
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208. Lettre du Roi ti la duchesse de Parme', écrite de Valence, le 2~ avril
i 564. 11 répond ases lettres de maín propre des 27 février et 29 marso - 11
se porte bien. - Le prince a eu la fievre pendant deux jours; mais, gráce aune
saignée, iI est mieux. - Le Roí Re réjouit d'apprendre que les affaires prennent

('1) Con la ven~da de )Ions. de Chantunay, mi hermano, á Bruxelles, y su determjn(lcio'~

de encaminarse á estas partes, me paresció tomar color de venir hazia acá. donde no havia
estado en 19 años, y ver á madama de Granvella, mi madre, que ha -14 que no la havia
visto..... Plegua á Dios aproveche esta mi venida, tambien para que aquellos señores
flamencos siguan La voluntad de Su )fagl'stad, vueh'an á los consejos y negocios, y lo hagall

dé manera que, en mi ausenli~, se reciban dellos aquellos servitios que tantas vezes dizefl
que se podrían hazer, si yo no los estorvasse; que haziendose lo que comple al servitio de
Su Majestad, todo mi desseo serlÍ complido, JW teniendo yo pretentiun neguna mas á pechos,
que esta•....

207. Lettre du cardinal de Granvelle ti GOll~alo Perez, écr;le de Besan~oll,

le 20 avril1564. el L'arrivée de M. de Chantonay, mon frere, aBruxelles, 3vec
» l'intention de se rendre en Bourgogne, me parut un prétexte plausible pom'
}) venir moi-meme en ce pays, oit je n'avais pas été depuis dix-neuf ans, et
J) pour revoír ma mere, que je n'avais pas vue depuis quatorze... Piaise aDieu
1) que eeUe détermination que j'ai prise serve a quelque chose; que ces sei­
1) gneurs flamands, selOD la volonté du Roí, retournent an conseil, et s'occu­
}) pent des afl'aires, de fa~on que, pendant oÍon absence, on obtienne d'eux le
}) concours qu'ils ont dit si souvenl qu'ils preteraient, si je n'y mettais obstacle!
}) Pour moi, que ron fasse ce qn'exige le service de S. 1\1., el tous mes désirs
D serant accomplis. IIn'est aucune autre prétenlion qui me tienne acreur (f).»
- Granvelle pense que les seigneurs meUront bientót dehors Berlaymont et le
présidcnl, el ensuite Madame elle-meme, si elle ne se prete aleurs vololltés. ­
({ S. A. m'ofl'rit d'écrire aS. M. louchant mon départ; el ainsi, comme il n'y
1) avait pas de courrier, on n'écrivit pas alors en Espagne, et l'occasion du pas­
» sage de M. de Chantonay me 6t précipiter mon départ; tellement que, huit
J) jours apres avoir oblenu la permission de S. A.• je me mis en route. Et cela
» fut nécessaire pour ma súreté, afin que les huguenots fran~ais ou allemands
J) ne me fissent un mauvais parti. Maintenant j'écris au long aS. M » -

Affaires el'Angleterre et d'Écosse, etc.
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